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Il quitta la Compagnie P. L. M. en 1898 pour tâter de

l'industrie, expérience fâcheuse ensuite de laquelle il revint au

pays.
Le 28 août de la même année, il entrait comme sous-chef de

section au service de la Compagnie J.S., qui l'occupa très
heureusement aux études d'abord et à la construction ensuite,
du tunnel du Simplon, où il put donner sa pleine mesure

comme ingénieur et comme géologue.
Il présidait, en 1905, la Commission technique chargée

d'étudier le mode de ventilation à adopter pour le tunnel du

Simplon et publia sur ce sujet un article des plus intéressants
dans les N0B 7, 9, 10 et 12, année 1907, du « Bulletin technique
de la Suisse romande ».

En 1906, à l'achèvement du tunnel, il entra à Lausanne au
bureau de la voie du Ier Arrondissement des C. F. F., où il
collabora plus spécialement aux projets
d'extension de certaines gares
importantes, celle entre autres de Lausanne-

Flon, pour le service des marchandises.

En 1912, il était promu au poste de

Chef du bureau technique du Ier
Arrondissement, qu'il conserva jusqu'au
moment de sa retraite, le 30 juin 1923,
dans laquelle il fut accompagné par les

regrets, les vœux, l'estime et l'affection

unanimes de ses chefs, de ses

collègues et de ses subordonnés.

Il eut durant cette longue période à

diriger d'importantes études : doubles-
voies en Valais, sur les lignes de

Lausanne-—-Berne et Neuchatel—-Bienne ;
extensions des gares de Renens-triage,
Nyon, Viège, etc.

Très connu comme géologue, il fut
chargé de nombreuses expertises
géologiques et il s'acquitta de ces missions

avec la conscience la plus scrupuleuse
et le sens pratique aiguisé d'un
technicien de valeur.

Ses amis et collègues garderont de lui le plus fidèle et le

meilleur souvenir. Jambe.

Elie Mermier.

M. E. Gagnebin, professeur à l'Université de Lausanne, a

bien voulu rédiger, à l'intention du « Bulletin technique »,

l'intéressante note suivante sur

Les recherches géologiques de M. Elie Mermier.
C'est à la géologie et à la paléontologie que M. Elie Mermier

a voué particulièrement ses loisirs, y apportant un esprit
perspicace, avisé, méthodique et aussi cette patience et cette
modestie que tous ceux qui l'ont connu ont admirées en lui.
Ses recherches, très diverses, ont eu pour résultat deux importantes

contributions aux sciences qu'il cultivait.
• Entre 1890 et 1897, il étudia spécialement les terrains du
Miocène de la vallée du Rhône au-dessous de Lyon, et réussit
à préciser lumineusement l'histoire de ces dépôts. Au cours de

cette investigation, il fit la découverte de restes fossiles,
admirablement conservés, d'une espèce nouvelle de pachyderme,
voisine des rhinocéros, dont la trouvaille était d'une importance

capitale pour fixer la date géologique de ces molasses.
C'est VAcerotherium platyodon, Mermier. Il se mit alors à

étudier ces restes fossiles, soit à Paris, au Muséum d'Histoire
naturelle, où l'illustre Gaudry lui témoigna un vif intérêt, soit
surtout au Laboratoire de géologie de Lyon, que dirigeait
M. Ch. Depéret. Et la description qu'il fit de cette espèce
nouvelle est un modèle de précision, de clarté et de méthode. La

Société linnéenne de Lyon, qui publia ces travaux, appela
M. Mermier à sa présidence pour l'année 1896.

Plus tard, revenu à Lausanne, M. Mermier travailla assidûment

au Laboratoire de géologie, où M. Lugeon l'appréciait
tout particulièrement. Il étudiait les belles faunes fossiles cju'il
avait recueillies au cours de ses recherches, et spécialement
des faunes d'invertébrés du Jura. Il suivait aussi, avec une
curiosité très avisée, tous les travaux d'art qui mettaient à

jour de nouveaux affleurements ; et c'est ainsi que, lors de la
réfection des tunnels d'Eclépens par les Chemins de fer
fédéraux, il fit une découverte sensationnelle dans le massif du
Mormont. Il s'aperçut que cette chaîne calcaire est traversée
par plusieurs anciennes gorges fluviales, comme celle d'Entre-
roches, mais entièrement comblées de moraine par la dernière
glaciation. Aucun des géologues qui avaient étudié le
Mormont avant M. Mermier n'avait aperçu ces anciennes gorges
comblées, qui apparaissent mal à la surface du sol ; la preuve

n'en pouvait être faite que dans le tunnel,

et si M. Mermier n'avait pas suivi
ces travaux, l'observation précise n'en
aurait jamais été faite. Or, ces gorges
anciennes, antérieures à la dernière
glaciation, sont du plus haut intérêt pour
l'étude des grands glaciers qui envahirent

au Quaternaire notre plateau suisse.
Dans les dernières années de sa vie,

M. Mermier entreprit l'étude détaillée
des dépôts glaciaires de la région de
Lausanne. Etude très minutieuse, qui
exige une longue patience et une
méthode des plus rigoureuses. Car l'observation

et la distinction de ces divers
dépôts est parmi les plus délicates de
la géologie. De graves désaccords, de
grandes incertitudes divisent encore
les auteurs à ce sujet, faute de données

suffisamment précises et d'analyses
exactes. L'étude de longue haleine

qu'avait entreprise M. Mermier
promettait donc des résultats d'un intérêt
capital ; et sa grande expérience, son
esprit lucide, sa conscience exigeante
en garantissaient la valeur. Hélas, la
mort, est venue brusquement interrompre

ce beau travail. Mais ses observations

ne seront pas perdues : toutes ses

notes, tous ses profils, ainsi que ses
magnifiques collections, seront déposés au Laboratoire de
géologie de Lausanne, où ses collègues auront à cœur de
mener à chef les belles recherches de M. Elie Mermier.

La conservation des matériaux par
les procédés Knapen.

Sous les auspices de la Société vaudoise des ingénieurs et
des architectes et de l'Association des anciens élèves de
l'Ecole d'ingénieurs de Lausanne, M. Knapen, ingénieur et
professeur à Bruxelles, fera, aujourd'hui, 5 avril, à 17 heures,
dans l'auditoire XV du Palais de Rumine, à Lausanne, une
conférence sur « Le problème de la conservation des
matériaux, des habitations et des monuments par l'application
des procédés Knapen d'aération et d'assèchement naturels».

SOCIETES
Société suisse des ingénieurs et des architectes«

Concours d'architecture.

Nous avons reçu du Comité centrai la communication que
nous traduisons ci-dessous.

Ces derniers temps, la Commission des concours de la
S. I. A. a eu à traiter, à propos de concours plus ou moins
importants, certaines irrégularités et notamment des infrac-
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